
En voilà un qui démarre en
fanfare. Son nom : Nze Mo-
hamed Bah. Son ouvrage :
« Les Larmes du ciel », un re-
cueil de poèmes de 55
pages paru aux éditions La
Maison Gabonaise du Livre.
En 32 pièces aux thèmes
souvent entremêlés, le
jeune poète effectue une
radioscopie de son milieu
de vie, rend hommage à
plusieurs dignes fils du pays
et du continent, chante la
femme, célèbre la nature,
l'amitié, les forces de sécu-
rité et de défense et finale-
ment la vie. Appréciable. 

UN poète dense de plusdans le champ littéraire ga-bonais. Non pas que NzeMohamed Bah débarque –il a déjà un ouvrage à sonactif. Mais il se renouvelle,tout en demeurant fidèle àson genre de prédilection :la poésie. Il vient véritable-ment de s'y faire une place.Si par endroits transparaît

encore la touche du jeunedébutant, dans l'ensembleil faut lui reconnaître unecertaine maîtrise de sonobjet. Nous sommes parti-culièrement sensible àl'harmonie des vers ainsiqu'à leurs rythme et ca-dence. Leur scansion estréussie, peu de hiatus à re-lever. Sur le plan thématique, lejeune écrivain donne sapréférence à une poésie àtendance sociale et médita-tive. Rien ne nouveau en cedomaine au Gabon, maisson originalité est ailleurs :dans le choix des sous-thèmes et de leur traite-

ment. Les textes où le quo-tidien et le vécu des Gabo-nais sont évoqués restentnombreux : « Aux tirail-leurs gabonais », « Gaboninvincible », « Libreville labelle », etc. Dans ces piècespercent la colère, les re-grets de la situation ac-tuelle du pays, de l'Afrique,du Moyen-Orient ; mais sedégage aussi une lamenta-tion (« cantiqued'Afrique », « Pauvre Christ! ») trahissant la sensibilitéde l'auteur, qui refuse de semontrer indifférent devantle sort peu enviabled'hommes et de femmesqui sont d'une origineautre que la sienne. Cet élan qui porte Nze Mo-hamed Bah vers les autresse manifeste aussi lorsqu'ilconsacre plusieurs poèmesà certains grands hommesdu continent et du pays.Deux exemples pour l'illus-trer : « Chant pourOdounga Pepe » et « Trans-cendance...A Okoumba-Nkoghe ». Ces deux géantsde la littérature gabonaise,poète pour le premier etromancier-poète pour ledeuxième, sont installés

sur un piédestal du hautduquel le jeune poète lescélèbre, rappelant leursfaits d'armes et les titres deleurs écrits.A propos de ces poèmes-hommages, Nze MohamedBah, à la manière de Léo-pold Sédar Senghor, sou-haite que ces textes soientdéclamés sur fond respec-tivement de musique de« moungongon et une ci-thare » et de « balafon etun moungongon ». L'in-fluence du chantre de lanégritude sur le poète ga-bonais demeure égalementperceptible dans le poèmequi ferme le recueil,« Noire ébène. Hommage àNzang Nzeng L... », qui rap-pelle trop « Femme noire »,trahissant une facilité quiaurait pu être préjudiciableaux « Larmes du ciel » sin'avait été choisie cetteforme « centrée » donnée àtous les poèmes ainsiqu'une brièveté qui fontqu'on les lit et les relit sanspeine, tant ils ont une sa-veur de « fruit mûr à lachair ferme ».

Les larmes du ciel
Vient de paraître
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La rencontre spirituelle
qu'organise chaque
année l'association confé-
dératrice Gabon pour
Jésus-Christ invite les Ga-
bonais, dès 12 heures, à
l'hôtel Palme d'or, pour
prier Dieu et implorer sa
bienveillance sur notre
beau pays.

POUR la quatrième annéeconsécutive, l'associationconfédératrice Gabonpour Jésus-Christ organise

aujourd'hui, à l'hôtelPalme d'or, dès 12 heures,la Convocation solennellede prière nationale.Thème : "La nuit est avan-
cée" (Romains 13 : 12). Auprogramme : supplica-tions, requêtes et actionsde grâce pour tout lemonde, afin d'implorerl'amour et la bienveillancede Dieu sur notre beaupays. 
« Ce jeudi 1er février 2018
est une occasion de recher-
cher le bien du Gabon, et de
prier l'Eternel en sa faveur,
parce que notre bonheur
dépend du sien»,, indiqueGuy Christian Mavioga,président de l'association confédératrice Gabonpour Jésus-Christ, para-phrasant ainsi le texte bi- blique de Jérémie 29 : 7."Nous voulons que Dieu

pardonne nos péchés, gué-

risse notre nation et chère
patrie le Gabon. Nous vou-
lons vivre dans une nation
heureuse. C'est pourquoi,
en dehors de nos prières
quotidiennes, nous avons
un engagement annuel
pour adorer et louer notre
Dieu, afin que son règne
arrive et que sa volonté
soit faite au Gabon, au nom
de Jésus-Christ, notre Sei-
gneur», ajoute-t-il.La participation physiqueet spirituelle de tous estdonc attendue à ce ren-dez-vous car, comme ledéclarent les Saintes Ecri-tures, il est doux et agréa-ble pour des frères dedemeurer ensemble dans

l'unité et la prière. C'est làmême où l'Eternel dé-verse ses bénédictions.Le programme de cetteannée a pris effet depuis le28 janvier dernier, où toutchrétien de bonne volontéétait invité à observer unjeûne jusqu'à hier, afind'attirer la grâce divinesur le Gabon ainsi que surses filles et fils."Si mon peuple sur qui est
invoqué mon nom s'humi-
lie, prie et cherche ma face,
et s'il se détourne de ses
mauvaises voies, je l'exau-
cerai des cieux, je lui par-
donnerai son péché et je
guérirai son pays " (2Chroniques 7 : 14).

Jour de supplications, requêtes et d'actions de grâce
Religion/4e édition de la Convocation solennelle de prière nationale, aujourd'hui
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La 2e convocation solennelle de prière nationale or-
ganisée en 2016, en présence de l'apôtre John Chi.
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De l'or, de l'argent ainsi
que du bronze en recon-
naissance de leur 10, 20,
voire 30 années passées
au sein de la boîte.

RÉCEMMENT au siège deSodim TP, à Libreville, lesemployés du groupe Soga-fric étaient à l'honneur.Malgré un contexte défavo-rable qui a vu les activitésdu groupe sans aucune em-bellie pour l'année qui s'estachevée, la direction géné-rale a tenu à honorer cestravailleurs fidèles. C'estdonc autour d'une cérémo-nie faste et chaleureuse

Quarante employés du groupe Sogafric honorés de la médaille du Travail
Vie des entreprises
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Le PDG du groupe Sogafric, Romain Boutonnet, pro-
nonçant son allocution.
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Quelques médaillés posant avec les officiels.
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.Rque le président directeurgénéral du groupe Sogafric,Romain Boutonnet aconvié son personnel. Au-delà des vœux d'usage encette période de l'année,cette manifestation a été
l'occasion d'adresser desfélicitations aux récipien-daires pour leur fidélitésans faille à leur employeurdepuis 10, 20, et même 30ans. Et surtout leur apportdans le développement de

Sogafric. Ainsi, 33 salariésdu groupe ont reçu la mé-daille de bronze tandis que6 étaient honorés de celle
d'argent et un de celle d'or.Soit un total de 40 em-ployés décorés de la mé-daille du Travail.Les intéressés sont désor-mais pour leurs collègues,le phare qui montre la voieà suivre. Du moins, telle estl'image utilisée par Caro-line Mimboui Nguéma, se-crétaire général du

ministère du Travail. Aunom du ministre empê-chée, Mme MimbouiNguéma a indiqué quecette médaille n'était pasune fin en soi. Et que dés-ormais les récipiendairesdevront redoubler d'ar-deur au travail et brillerpar l'exemple afin d'inspi-rer les plus jeunes.


